
QUANTITÉS OBLIGATOIRES DE MATSA & MAROR
A savoir :  1 Kazayit = 28g | 1 Kazayit de Matsa correspond à ½ Matsa chémoura ronde faite à la main

Etapes du Séder Motsi Kore’h (sandwich) Tsafoun (fin du repas)

Minimum 1 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Standard 2 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Hidour (au mieux) 2 Kazayit 1 Kazayit 2 Kazayit
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Etapes du Séder Maror Kore’h (sandwich)

La quantité de Maror 1 Kazayit 1 Kazayit

MAROR

PLATEAU DU SÉDER : ORDRE DES ALIMENTS :

USTENSILES À NE PAS OUBLIER :
    Un étui pour ranger l’Afikomane

    Un grand foulard pour recouvrir le plateau 
avant le chant « Ma Nichtana »

   Une Haggada par personne (si possible, la 
même pour tout le monde)

     Un verre de 9 à 10 cl (1 réviit) par personne

    Une bassine jetable pour y verser le vin 
lors de l’énumération des 10 plaies

   Des récompenses (friandises, fruits secs,...) 
pour les enfants afin qu’ils participent au Séder
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1. 3 Matsot chemourot 
(rondes, faites à la 
main)
2. Épaule 
d’agneau
3. Maror 
(laitue romaine)
4. Karpass (céleri)
5. ‘Hazeret 
(laitue ou endives)
6.‘Harossèt
7. Oeuf dur
8. Bol d’eau salée

PRÉPARATIONS GÉNÉRALES :
    Bougies de Yom Tov : s’assurer qu’elles 
sont sufisamment grandes pour tenir jusqu’à 
la fin du repas

     Préparer une ou deux bougies de 24h pour
les besoins de la fête

    Préparer les kazétim (mesures) de Matsa 
et Maror pour tous les invités (voir ci-dessous)

    Si Pessah tombe un jeudi, ne pas oublier le 
“Erouv tavchiline”

•  Citez un animal sauvage Cachère.

> le cerf

•  Citez des animaux non-Cachère.

> le lièvre, le chat, le cheval, la souris…

• Quels oiseaux sont-ils systématiquement interdits ?

> ceux qui attrapent la nourriture au vol, sans se poser

•  Quelle Brakha fait-on sur les fruits de mer ?

> ce n’est pas Cachère

Le chef de table lit le Dvar Torah, mais s’interrompt à chaque blanc pour inviter les convives à compléter.

Notre Paracha traite des animaux Cachère et non-Cachère. Parmi les mammifères, on ne peut manger que ceux qui 
_____ (ruminent) et ont _____ (les sabots fendus). Cela inclut trois espèces domestiques (la vache, le mouton et la 
_____ (chèvre) et sept espèces sauvages dont le cerf. Si l’animal ne présente que l’un des critères, il  est interdit à la 
consommation. Par exemple, le lièvre n’est pas Cachère, car même s’il _____ (rumine), il n’a pas les sabots ______ 
(fendus). Ensuite, la Torah énumère 24 sortes d’oiseaux défendus. Notons que ceux qui attrapent la nourriture au vol, 
sans se poser, sont systématiquement ______ (non-Cachère). En outre, elle précise l’interdit de consommer toutes les 
sortes insectes, et spécifie que chez les poissons, seuls ceux  qui présentent à la fois _____ (des écailles) et des _____ 

(nageoires) seront propres à la _____ (consommation). Les autres créatures maritimes ne le seront pas.

•  Combien y a-t-il de critères pour qu’un mammifère soit Cachère ?

> 2

•  Combien y a-t-il de critères pour qu’un poisson soit Cachère ?

> 2

•  Combien y a-t-il de sortes de mammifères domestiques Cachère?

> 3

•  Non, ils doivent aussi avoir les sabots fendus.

> Suffit-il que les mammifères ruminent pour qu’ils soient 
Cachères

• Oui, à condition d’avoir aussi des écailles.

>  Les poissons à nageoires sont-ils Cachère ?

•  24

>  Combien de sortes d’oiseaux défendus la Torah énumère-
t-elle ?
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•  A quoi correspond la somme des nombres trouvés ?

> 7 : le nombre d’animaux sauvages Cachères selon 
la Torah



A.  Que fait-on quand on a un doute ?
1.  On consulte un Rav. 

2.  On fait la plouf ou un pile ou face. Ca montrera 
la décision d’Hachem.

3.  On réfléchit bien, et on décide tout 
seul. On est assez grand pour ça !

> Réponse 1

B.  Donnez des exemples de doutes 
pour lesquels on consulte un Rav.

>  (tout doute qui nous amène à nous demander 
ce qu’Hachem attend de nous : lois diverses, 
choix d’école, de travail, de conjoint, 
questions d’argent…).

C.  Quand on pose sa question à un 
Rav, quelle erreur doit-on à tout 
prix éviter ?

>  d’orienter la réponse, en ne présentant pas 
tous les détails de la question et toutes ses 
intentions

Dans notre Paracha, Nadav et Avihou, deux fils d’Aharon, le Cohen Gadol, décident d’apporter une offrande à 
Hachem. Cependant, ils agissent dans des conditions impropres, et de façon incorrecte, et Hachem les punit 
de mort. Nadav et Avihou étaient de très grands Tsadikim, animés exclusivement de motivations positives et 

élevées. Toutefois, suggère rav Scheinbaum, on leur reproche de ne pas s’être tournés vers Moché rabbénou au 
préalable, de ne pas avoir demandé Daat Torah - l’avis du grand de la génération. A leur niveau, il s’agit d’une 
faute irréversible. Ils étaient sur le point d’entreprendre quelque chose d’unique. Ils auraient dû, semble-t-il, 

prendre davantage de recul sur leur initiative en consultant l’autorité du moment. La question clef de la vie d’un 
Juif, à chaque instant, est la suivante : « Qu’est-ce qu’Hachem attend de moi, là, juste maintenant ? ». Et cette 

question, dans bien des cas, mieux vaut la poser à son Rav que de tenter d’y répondre seul.

1. Pour s’amuser
1.  Un homme doit lire à la Torah dans une synagogue éloignée, 

mais il est très enrhumé. Il essaie désespérément de négocier 
avec son Rav pour qu’il lui permette de transporter un paquet de 
mouchoirs, à titre exceptionnel. Jouez cette conversation.

2.  C’est très important d’être clair dans ses questions ! L’un des 
convives pose une question dont tous les mots seront dans 
le désordre ; un autre jouera le Rav, et répondra sur le même 
principe.

3.  Chacun de vous choisit un animal Cachère. Imitez-le. (vache, 
chèvre, cerf, chevreuil, gazelle, antilope…)

2. Pour réfléchir
1.  On tend souvent à discuter de ses questions avec son entourage 

avant de consulter son Rav.

- Quels sont les avantages ?

(cela permet de clarifier la question, cela donne déjà un peu de 
recul)

- Quels sont les risques ?

(on risque de mal nous comprendre, de se moquer de nous, de mal 
nous orienter, de trancher à la place du Rav, de nous décourager 
d’aller vers le Rav…)

2.  En quoi un Rav peut-il nous aider même quand il n’est pas là, et de 
façon totalement inconsciente ?

quand on pense à la réaction qu’il aurait s’il nous voyait, cela peut nous aider à 
nous abstenir de divers comportements…

QU’AVEZ-VOUS COMPRIS ? DÉFISA B
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•  Je suis souvent fait par des gens qui 
veulent le bien ;

•  J’aide à progresser, mais on ne m’aime 
pas.

•  Il faut bien m’adoucir, sinon je ne sers à 
rien.

•  Moché m’adresse à Aharon dans cette 
Paracha.

> reproche

Parlez de l’interdit de manger des 
insectes en quatre vers qui riment.

Moché rabbénou était, bien sûr, l’autorité 
rabbinique de son époque.  
Citez des Gedolim de la nôtre.

>  Rav ‘Hayim Kanievski, rav Steinmann, rav 
Ovadia Yossef, rav Vozhner…

Feu étranger, encens, narines, agneau, 
bonnes intentions

>  agneau : cela n’a rien à voir avec 
l’épisode de Nadav et Avihou

•  Mon premier peut remplacer un roi, un 
raton-laveur et un porte-clef cassé.

> il

•  Mon deuxième est un verbe qu’on 
applique quand on est au courant. > sait

•  On utilise souvent mon troisième pour 
s’adresser à quelqu’un.

> tu

•  Aharon a fait mon tout après la mort de 
ses enfants.

 

> il s’est tu
JEUX

QUE SUIS-JE ?

RIMES EN VERS
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Un beau mardi matin, une femme pieuse frappe chez son Rav, alors qu’il donne cours.
- Rav ! s’écrie-t-elle. J’ai vraiment besoin de votre aide. Je viens d’acheter mes légumes pour Chabbath. Quelle est la 
Halakha ? Dois-je éplucher les pommes de terre le mercredi et les carottes le jeudi, ou bien le contraire ?
Tous les élèves éclatent de rire. Quelle question ridicule ! On n’a jamais entendu parler d’une Halakha pareille !
Pourtant, à leur grand étonnement, le Rav choisit soigneusement trois livres dans sa grande bibliothèque, et se met à 
tourner des pages, apparemment très concentré.
- Il n’y a aucune raison de rire, assure-t-il. C’est une excellente question, Madame. La Halakha est que vous éplucherez 
vos carottes le mardi et vos pommes de terre le mercredi.
Son interlocutrice le remercie et quitte la pièce, tout sourire.
C’est un alors qu’un élève se tourne vers le Rav :
- Mais Rav… Jamais de ma vie on ne m’a parlé d’une telle Halakha. Je ne l’ai jamais vue, dans aucun texte… De quoi 
s’agit-il ?

- Tu as tout à fait raison, sourit le Rav. Seulement, comme tout le monde s’est mis à rire, j’ai eu extrêmement peur que 
cette femme le prenne mal, et qu’elle ne revienne pas consulter  un Rav pour une vraie question, ce qui  pourrait être 
très grave. J’ai préféré lui donner le sentiment qu’elle avait raison de poser la question pour l’encourager à l’avenir…

L’HISTOIRE

SUITE DE L’HISTOIRE

Avez-vous déjà consulté un Rav ? Partagez votre expérience !

Quelle sera la réponse du Rav ?

QU’EN PENSEZ-VOUS ?

DEVINEZ

B

A
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Envoyez-nous vos commentaires sur www.torah-box.com/shabatik
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